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						C
						HAPITRE
						 1
						Le 19 décembre
						– 
						A
						ssieds-toi sur ma valise au 
						lieu de te moquer de moi !
						Masœurjumelle, Rebecca, aliasBecky 
						pour les intimes, s’exécute en gloussant. 
						En la voyant se hisser péniblement au 
						sommet de ma montagne-valise pleine à 
						craquer, je finis par rire moi aussi.
						
							
								
									
								
								
									
										
										
									
								
							
						
						5
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						– On ne rentre à la maison qu’une 
						semaine ! Tu exagères… me charrie-t-elle.
						J’arrive tant bien que mal à tirer la 
						fermeture jusqu’au butoir et réponds à sa 
						boutade par un petit sourire satisfait. 
						Une bonne chose de faite !
						Demain matin,quandilferaencorenuit 
						noire, avant même que les cuisines n’aient 
						ouvert leurs portes aux derniers gourmands 
						encore présents à l’Académie, un chaueur 
						viendranous chercherpournous déposer 
						à la gare et après deux heures de ce qui 
						sera, indubitablement, un interminable 
						trajet,nous retrouverons ENFINnos 
						parents.
						– Tu te rends compte, poursuit Becky 
						commesiellelisaitdans mes pensées,nous 
						neles avons pas vus depuis la rentréedes 
						6
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						classes. J’ai l’impression que c’était il y a un 
						siècle ! Tu crois qu’ils auront changé ?
						Je frotte le haut de sa petite tête de ma 
						main. Elle grogne en replaçant ses cheveux 
						toujours impeccablement coiffés. 
						Que j’aime sa naïveté ! Tatie Pancake, la 
						cousine de notre grand-mère paternelle, 
						n’a de cesse de souligner que Becky et moi 
						sommes aussidifférentes dans notre 
						tempérament que similaires physiquement. 
						C’est vrai qu’observer ma jumelle, c’est 
						comme me regarder dans un miroir, sauf 
						pour les cheveux, que je noue négligemment 
						d’un ruban rouge alors que ma sœur 
						semble avoir été quotidiennement coiée 
						par des fées.
						Par la fenêtre, je contemple le manège 
						incessant desvoituresqui vont et viennent 
						7
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						depuis cet après-midi. Beaucoup de 
						résidents ontdéjàquittéWilfordetnous ne 
						sommes plus qu’une poignée à devoir 
						patienter jusqu’au lendemain. Le chef 
						Bloom, le cuisinier de l’Académie, nous a 
						gentiment fait monter des plateaux-repas 
						remplis de bonnes choses pour nous 
						consoler de cette attente, et même s’il est 
						incontestable que ses scones à la conture de 
						mirabelles sont une merveille, il n’empêche 
						qu’il me tarde de retrouver la maison 
						familiale.
						Dixie Pattenbois, notre colocataire et 
						meilleureamieattitrée,ouvrelaportede 
						notrechambreàtoutevoléeetbalance 
						son long manteau sur son lit, l’air furibard.
						– C’est un scandale ! tonne-t-elle. Miss 
						Barrow refuse quenous allions faire dela 
						8
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						luge avant de nous coucher ! Selon elle, il 
						neige déjà trop fort ! Nous ne sommes ni en 
						sucre ni en porcelaine, nom d’un petit 
						bonhomme !
						Elleselaisselourdementtomber sur son 
						lit,attrapesaballeféticheetlalancecontre 
						le mur en soupirant.
						– N’en déplaise à tes envies de cascade 
						enneigées, Dixie, il semble que la directrice 
						aitraison, constateBeckyd’unepetitevoix 
						en désignant la fenêtre du doigt.
						Eneet, degrosoconsvirevoltentsans 
						discontinuer du ciel jusqu’au sol et ont déjà 
						parfaitement dissimulé les graviers de la 
						cour.
						– Et dire que vouspartezaux auroreset 
						que je vaisdevoir attendre mesparents 
						jusqu’en début d’après-midi ! Je vais 
						9
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						m’ennuyer comme un chat devant un 
						aquarium vide ! 
						Je m’assois près d’elle et lui câline l’épaule.
						– Je t’adore, ma petite Dix’, mais le 
						meilleurchocolatchaud dumondenous 
						attendà lamaison, etmêmela plusgrosse 
						bataille de boules de neige, la plus folle 
						partie de cache-cache ou la plus gigantesque 
						descente en luge ne me le ferait manquer 
						sous aucun prétexte ! Croisons les doigts 
						pour que la neige soit encore là à notre 
						retouretpromis,nous construirons alors le 
						plus bel igloo qu’il y ait jamais eu à Wilford ! 
						D’accord ?
						Elle accroche son petit doigt au mien pour 
						sceller cette promesse. Je prends le temps 
						d’écrire quelques lignes dans mon journal 
						intimecommejelefais chaquesoiravantde 
						10
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						m’endormir et je m’enfonce dans mon lit, 
						couverte jusqu’au-dessus des oreilles par 
						mon lourd édredon. Bercées par le 
						crépitementdufeudans lacheminée,nous 
						nous endormons paisiblement en rêvant 
						déjà aux retrouvailles à venir.
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						CH
						APITRE
						 2
						Le 20 décembre
						– 
						N
						otrechauffeur va nous 
						attendre ! je proteste en ser
						-
						rant fort la 
						 p
						oignée de ma valise.
						Alors que Becky et moi avons des-
						cendu discrètement les escaliers, voilà 
						que Miss Barrow, ladirectricede 
						Wilford, nous barre l’accès à la porte 
						principale.
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						Elle évite notre regard, l’air inquiet.
						– J’ai une bien mauvaise nouvelle, 
						mesdemoiselles.
						J’inspire un grand coup. Miss Barrow 
						prend des pincettes, mais je sens à sa voix 
						que l’heure est grave.
						– Les routes sont impraticables et 
						dangereuses, poursuit-elle. Tous les trains 
						sont annulés. Les autorités nous ont 
						contactés au beau milieu de la nuit. 
						Vos familles, elles aussi, ontétépré-
						venues : nous sommes dans l’obligation 
						de ne pas quitter Wilford danslesjours 
						à venir.
						– Mais c’est Noël ! je geins, les larmes 
						aux yeux.
						– Je sais, Élisabeth, dit-elle en baissant 
						la tête, visiblement émue.
						13
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						Elle inspire, puis reprend sur un ton qu’elle 
						tâche de faire le plus doux possible :
						– Betty, chère enfant, nous n’avons 
						malheureusementpas lechoix etvous 
						m’en voyez la première désolée. La règle 
						est claire : toutepersonneencore pré-
						sente à Wilford à cette heure y restera 
						connée jusqu’au 26 décembre inclus, ce n’est 
						pas discutable. Nousallonsnousorganiseret 
						mettre les petits plats dans les grands 
						pour passer le meilleur réveillon possible 
						en comité restreint, ensemble, à l’abri. 
						Ne cédons ni à la panique ni au désespoir !
						Elle en a de bonnes, la directrice ! C’est la 
						première fois que Becky et moi sommes 
						séparées de nos parents pour les fêtes de n 
						d’année et jamais je n’aurais pensé que 
						ça me rendrait à ce point triste.
						14
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						– Peut-être, intervient Cunégonde 
						Lewis – que nous n’avions pas entendue 
						arriverdans notredos – pourrions-nous 
						proter de ce temps libre imprévu pour 
						approfondir lesnotionsétudiéesdepuisle 
						début de l’année en classe et proposer des 
						sessions d’examens blancs quotidiennes ?
						Becky et moi la regardons, earées.
						– Quoi ? s’offusque-t-elle. Si nous 
						sommes bloquées ici, autant que ça nous 
						soit utile, non ?
						Cettelleetsameilleureamie, Célestine 
						Anderson, sont des mystères ambulants : 
						imaginez deux mamies à cheval sur le 
						règlement et la bienséance, enfermées dans 
						des corps d’enfants et vous pourrez vous en 
						faire une idée pas trop éloignée de la réalité. 
						Non mais franchement, pour qui lesmots 
						15
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						vacancesde Noël
						et 
						connement
						riment-ils avec 
						devoirs supplémentaires 
						?
						Un raclement de gorge interrompt 
						Cunégonde. Ouf ! C’est le chef Bloom. 
						Il esttoujours parmi les premiers réveillés 
						au manoir. Et pour une fois, il n’est pas seul : 
						accrochée à sa grande main velue, une 
						lletteauxjouesrosesetrebondiessetient 
						collée à lui.
						– Désolé d’intervenir ainsi, mais des 
						cuisines, nous vousavons entendudiscuter. 
						C’est bien triste que nous ne puissions 
						rejoindre nos familles pour les fêtes de n 
						d’année, mais vous pouvez compter sur moi 
						etsurmapetiteGéraldinepourvous 
						concocter le meilleur repas de Noël 
						possible ! Foi de Réginald Bloom, il en va de 
						mon honneur de maître coq !
						16
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						La gamine, enthousiaste, tape dans ses 
						mains en gloussant.
						Me voilà forcée de rapporter mon 
						encombrantevalisejusquedans ma 
						chambre. Je ne l’ouvre pas, ce serait trop 
						déprimant. Plus raisonnable évidemment, 
						Becky commence déjà à ranger ses 
						vêtementsdanssacommode, l’airsombre. 
						Au fonddeson sac,elletombesurles petits 
						présents qu’elle avait soigneusement 
						emballés dans du joli papier de soie vert.
						– Celui-ci est pour maman, je suis 
						certaine qu’elle l’aurait apprécié, je lui avais 
						brodé un mouchoir à ses initiales… 
						soupire-t-elle.
						– Tu le lui oriras bientôt, ce n’est que 
						partieremise. Noëln’estqu’unedateaprès 
						tout, je dis gentiment pour la consoler.
						17
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						Dixie, à qui nous avons tout raconté dès 
						notre retour au dortoir Richemond-
						Pattenbois, culpabilise à l’idée de nous 
						avoir porté la poisse en regrettant que 
						nous quittions l’Académie avant elle. Plus 
						terreà terrequenous, ellesemble moins 
						attristée par l’abominable nouvelle et 
						cherchedéjàlemoyendesoulagernotre 
						désarroi.
						– Peut-être pourrions-nous organiser 
						un Père Noël Mystère avec les élèves 
						restées à l’Académie ? Qui reste-t-il 
						d’ailleurs ?
						L’idée n’est pas mauvaise, il faut 
						l’admettre, mais lorsque Becky annonce à 
						Dixie qu’en plus de nous trois il n’y a que 
						Cunégonde Lewis et Célestine Anderson, 
						son menton tombe sur sa poitrine.
						18
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						– Ah… ça rend ma tâche plus compliquée, 
						reconnaît-elle. Mais j’aime les dés ! Et qui 
						sait, la magie de Noël parviendra peut-être 
						à dérider ces deux petites mémés ?
						Jesalueson optimismeetilmetardede 
						voir comment elle compte s’y prendre pour 
						rallier ces deux élèves pète-sec à sa cause…
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						CH
						APITRE
						 3
						N
						ousnoushâtonsderejoindrelacan
						-
						tine, enroulées dans de grands châles 
						en laine bien chauds. Tout est blanc dehors 
						et la neige ne semble pas prête à prendre de 
						répit. Si les chambres sont correctement 
						chauées, les longs couloirs peuvent vous 
						transformer en glaçons si vous n’y prenez 
						garde.
						Une bonne odeur de crêpes et de chocolat 
						aulaitnousparvientdèsnotreentréedans 
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						le réfectoireet nous invite à nousattarder 
						un peu, pour une fois. Habituellement, les 
						petits déjeuners sont délicieux, mais 
						expéditifs, car nos journéessont remplies de 
						cours depuis très tôt le matin jusqu’à tard en 
						soirée : étiquette et politesse, calligraphie, 
						littératureclassique, écriturecréative, 
						scienceset botanique, pour ne citer que 
						ceux-là… On dirait que nos parents se sont 
						assurésque nousn’aurionspasune minute 
						à nous pour neserait-cequepenser à faire 
						une bêtise !
						Aussitôtinstallée, les mains collées àmon 
						bol brûlant, j’observe, amusée, Dixie 
						s’approchant de la table de Célestine et 
						Cunégonde, qui la regardent comme s’il 
						s’agissait d’une grosse mouche verte 
						grignotant leur brioche préférée.
						21
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						Regards noirs dans notre direction, moue 
						de chat boudeur prêt à feuler, je me dois de 
						venir en aide à mon amie.
						– Et pourquoi participerions-nousà ces 
						enfantillages ? Nous ne sommes pas amies 
						que je sache, crache l’aimable Célestine.
						Ni une ni deux, je dégaine mon arme 
						fatale : je vais détourner l’attention de 
						ces bêcheuses en les prenant à leur 
						propre jeu.
						– Il me semble que toutes deux êtes très 
						attachées aux bonnes manières et au respect 
						des règles, n’est-ce pas ?
						Elles acquiescent en silence.
						– Alors, refuser de participer à la 
						tradition de l’échange de cadeaux ne 
						reviendrait-il pas à briser une règle sociale 
						séculaire ?
						22
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